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	En vers ou en prose

	Je n’arrive pas à mettre sur pause

	Envers et contre tout

	Je ne pense qu’à vous.


 

	 

	 

	 

	 

	Vas-y fonce

	 

	 

	 

	Ne t’arrête pas, vas-y fonce

	T’es le plus grand, le plus fort

	Ne ralentis pas, cherche les réponses

	Toujours plus loin, encore et encore

	 

	Ne doute pas, il faut y croire

	Tes peurs sont tes barrières

	Elles te font faire marche arrière

	Et anéantissent tes chances, tes espoirs

	 

	Elle me répétait cela sans arrêt

	Et moi, je ne savais plus quoi faire

	Pour qu’elle arrête, pour la faire taire

	Pour lui dire que j’en avais assez

	 

	Continue, ne t’arrête surtout pas

	Regarde tout le talent que tu as

	Cette place, si tu veux tu l’auras

	Pour cela il faut que tu y croies

	 

	Regarde un peu autour de toi

	Des gens comme toi, il n’y en a pas

	Et puis moi je serai toujours là

	Enfin, si tu veux bien de moi

	 

	 

	Elle me répétait cela sans arrêt

	Et moi, je ne savais plus quoi faire

	Pour qu’elle arrête, pour la faire taire

	Pour lui dire que j’en avais assez

	 

	Ne te retourne pas sur ton passé

	N’anticipe pas trop sur ton avenir

	Vis dans l’instant présent, c’est la seule vérité

	Tu verras, tu arrêteras de gémir

	 

	Regarde droit devant toi

	Marche toujours tout droit

	Ne t’arrête pas et tu verras

	Le succès un jour tu l’auras

	 

	Elle me répétait cela sans arrêt

	Et moi, je ne savais plus quoi faire

	Pour qu’elle arrête, pour la faire taire

	Pour lui dire que j’en avais assez

	De cette petite voix dans ma tête

	Qui criait à tue-tête

	 

	Jusqu’au jour où j’ai compris

	Que cette petite voix

	Qui m’a tout appris

	En fait, c’était Moi.


 

	 

	 

	 

	 

	Même si

	 

	 

	 

	Même si tu ne m’aimais plus

	Même si je ne te plaisais plus

	Garde-moi une place dans ton cœur

	Laisse-moi rester comme ta petite sœur

	 

	Je me ferai si petite que même

	Le ciel ne me verra pas

	Je me ferai si discrète que même

	L’univers ne m’entendra pas

	 

	Même si tu voulais lutter

	Ne pas tomber, ne pas t’égarer

	Même si tu décidais de tout oublier

	Laisse-toi au moins le choix d’aimer

	 

	Mais surtout, ne te mens pas, ça n’sert à rien

	Regarde en toi et sois sincère

	Car avec un cœur aussi grand que le tien

	Il y aurait tant de bonheur à faire

	 

	Et surtout, écoute en toi cette petite voix

	Qui te guide, t’aime et te conseille

	Qui t’aide toujours à faire le bon choix

	Car elle est là, te connaît et veille

	 

	 

	Même si tu ne sais plus où tu en es

	Que tu t’es égaré, que tu t’es perdu

	Même si tu veux tout laisser tomber

	Tout abandonner, t’avouer vaincu

	 

	Laisse-moi rester tout près de toi

	Te rassurer, te consoler

	Te cajoler, veiller sur toi

	Garde-moi au moins ton amitié

	 

	Même si tu ne voulais plus de moi

	Laisse-moi au moins croire

	Que tu m’as aimée, que j’ai compté

	Au moins quelques minutes d’éternité

	 

	Mais surtout, ne te mens pas, ça n’sert à rien

	Regarde en toi et sois sincère

	Car avec un cœur aussi grand que le tien

	Il y aurait tant de bonheur à faire

	 

	Et surtout, écoute en toi cette petite voix

	Qui te guide, t’aime et te conseille

	Qui t’aide toujours à faire le bon choix

	Car elle est là, te connaît et veille.


 

	 

	 

	 

	 

	Le hasard n’existe pas

	 

	 

	 

	On dit qu’c’est le hasard qui m’a amenée

	Un soir d’été jusque vers toi

	Où j’ai pu te voir, te rencontrer

	Moi je sais que le hasard n’existe pas

	 

	On raconte qu’c’est le hasard si mon regard

	Pour la première fois s’est posé sur toi

	Si tu m’as plu dès ce soir-là

	Moi je sais que le hasard n’existe pas

	 

	Alors s’il n’y a pas de hasard

	Il ne faut jamais cesser de croire

	Et si tu regardes bien sur ton chemin

	Tu trouveras partout les signes du destin

	 

	On dit qu’on s’est parlé par hasard

	Que normalement on n’aurait pas dû s’voir

	Que tu n’aurais pas dû être là

	Le soir où je suis allée là-bas

	 

	On raconte que j’n’aurais jamais dû

	Qu’t’étais pas libre, que t’étais pris

	Que normalement tu n’aurais jamais pu

	Mais ce n’était pas prévu, pas permis

	 

	 

	Alors je vous le dis, il n’y en a pas

	Des hasards, des t’es sûr ? Des tu crois ?

	Et que si tu regardes bien

	Il y a plein de signes sur ton chemin

	 

	Moi, je te dis qu’il faut y croire

	À ton chemin, à ton destin

	Quoi que tu fasses, tu y reviens

	Alors elle est où cette part

	De hasard, de tu crois ?

	De regards, de tu vois ?

	 

	Ta vie c’est toi qui te la crées

	Au gré de tous tes bons vouloirs

	Avec l’aide de ces synchronicités

	Qu’on peut aussi appeler hasard.


 

	 

	 

	 

	 

	Mururoa

	 

	 

	 

	Ils l’ont fait, ils ont tiré

	Sur l’ordre d’un homme, un seul

	Ils ont envoyé un linceul

	Sur un pays tout entier

	 

	Ils n’ont même pas hésité

	N’ont même pas eu de regret

	Envers et contre tous, ils l’ont fait

	Leur bombe ils l’ont larguée

	 

	De quel droit engagent-ils un pays

	Pour le monde en font un ennemi

	Mais enfin de quel droit

	Tirent-ils sur Mururoa ?

	 

	Ont-ils seulement conscience

	Des multitudes de conséquences

	Que leur geste irréfléchi

	Va avoir là-bas et ici ?

	 

	Comment un homme peut-il

	Comment un homme fait-il

	Au nom de quelles valeurs

	Agit-il ainsi sans cœur ?

	 

	 

	C’est la mort qui est partie là-bas

	Depuis qu’ils ont tiré sur Mururoa

	Qui sont-ils pour décider ainsi

	Du droit de mort, du droit de vie ?

	 

	De quel droit engagent-ils la France

	À engendrer ainsi la souffrance

	Mais enfin de quel droit

	Tirent-ils sur Mururoa ?

	 

	Certains ont subi Hiroshima

	D’autres ont enduré Mururoa

	Et s’ils viennent chez toi
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